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Les observations effectuées en 1974 et 1975 sur les ensem-
bles de cultures de l'AVB avaient montré l'importance prépondérante
du salissement sur les rendements des cultures, les interventions
manuelles des paysans après semis n'étant pas en mesure dans de nom-
breux cas de limiter le développement des adventices dans les délais
optimu pour la culture. Par ailleurs, diverses observations sur le
salissement des parcelles permettaient de penser que dans certains
cas, les conditions d'implantation de la culture influencaient l'im-
portance et la nature du salissement ultérieur. Enfin, une des prin-
cipales questions posées par les organismes de développement étant la
perennité d'un tel système de culture, il est apparu nécessaire
d'envisgaer les évolutions prévisibles â long terme d'un tel système
de culture.
Ce rapport rend compte d'un certàin nombre d'observations
réalisées au cours de la campagne 1976 sur 6 ensembles de cultures
semi-mécanisés de l'AVB dans la région de Béoumi.
1. L'implantation des cultures et le salissement des parcelles.
1.1. L'état initial avant retournement et ses répercussions sur
le salissement ultérieur.
En fin de saison sèche, ou en début de saison des pluies,
avant retournement, chaque sole (ou chaque station) présente un cer-
tain nombre de caractéristiques relatives à un état inkial Eo• La·
mise en place de la culture va mettre en jeu un ensemble d'interac-
tions climat x sol x techniques culturales pour aboutir à un état
final (Ef), qui, notamment sous l'action du climat déterminera le












état initial Î Î
_ du sol climat climat
- de la végétation adventice
- des résidus de culture
,Salissenenï!
2Dans un premier temps, il s'agit d'une part de rechercher
les caractéristiques de l'état initial~ et d'autre part, de rechercher
les liaisons avec le salissement ultérieur.
Parmi les caractéristiques de l'état initial, on s'est inté-
ressé particulièrement â deux élements :
- d'une part la végétation adventice sur pied avec des
organes de réserve (propres à assurer une reproduction végétative)
et des graines mures ou en voie de maturation sur pied. Dans ce but,
un certain nombre de ''tours de plaine" ont été réalisés pour enregis-
trer les caractéristiques visibles du salissement.
- d'autre part, un certain nombre de graines viables présen-
tes dans le sol et non germées : un essai d'évaluation de ce "stock"
de graine a été tenté.
11.1. Les tours de Plaine.
111 • 1• Méthode.
Elle a consisté à effectuer des tours de plaine avant et
après implantation de la culture, afin de cartographier les différen-
tes zones de salissement homogène ; les différentes bandes du bloc de
culture sont parcourus et tous les 50 mètres, on effectue une nota-
tion :
- des principales espèces d'adventice présentes
- de leur recouvrement (notes de 0 à 10)
- de la présence ou non de levées de plantules.
Ces tours de plaine ont été effectuées avant les .cultures
de StyZosanthes (précédents igname et riz) et de riz (précédents
mais, coton, StyZosanthes et igname) à Assakra 1 et II.
111.2. Résultats.
On met en évidence deux types d'hétérogénéité :
- des variations ponctuelles et nettement délimitées, dans
l'importance et la nature des adventices; en raison de la forme de
ces limites, (lignes droites bien marquées au sein d'une même bande),
on peut penser qu'elles correspondent généralement à des limites de
dates de sarclage au cours de la culture précédente (cf. figures 1
et 2) ;
- des variations plus continues et affectant des surfaces
beaucoup plus grandes : ce sont en général des variations dans la
nature des adventices (cf. figure 1). Elles correspondent vraissem-
blablement à des milieux différents (milieux naturels avant défriche-
ment différents, textures différentes ••• ).
On observe, sur un même bloc, une très forte hétérogénéité
dans la nature des adventices et dans leur quantité: en par~iculier,
au 10 mars, derrière riz, la biomasse peut varier de 0,74 t MS/ha
à près de 3 t MS/ha.
111.3. Relations avec le salissement ultérieur.
A Assakra, seules les soles d'igname 1975 ont:été implantées
en StyZosanthes en 1976 (les soles de riz 1975 n'ayant pas été mises
en culture en 1976). Par ailleurs, le riz 1976 a été sarclé très
3rapidement sur tout le bloc empêchant la réalisation d'un tour de
plaine sur cette culture lors de la phase de salissement. Ainsi, seuls
les tours de plaine sur StyZosanthes précèdent igname, ont pu être
réalisés lors de la phase de salissement de la culture. A Assakra l,
celui-ci s'est effectué avec le passage d'un pulvériseur lourd
(offset), puis d'un pulvériseur léger (tandem) suivis du semis. Un
tour de plaine a été effectué le 21 avril entre les deux pulvérisages
(figure 3), puis un autre après semis, au 9 juin (figure 4).
On s'aperçoit qu'entre le 10 mars et le 9 juin, les zones
se retrouvent assez nettement avec des natures d'adventices dominantes
généralement identiques. Ceci est très net pour Impe~ata ayZind~iaa,
plante se reproduisant par rhizomes : les zones où celui-ci domine
exclusivement se conservent d'un tour de plaine à l'autre, sans que
l'on assiste à la levée d'autres adventices après les pulvérisages.
DiBita~ia ho~izontaZis se retrouve dans toutes les zones où il était
présent avant implantation. Le cas de RottboeZZia e~aZta parait un
peu particulier puisqu'on assiste à une extension très importante de
celui-ci dans les zones où il n'était pas noté en mars.
111.4. Interprétation.
Il apparait donc assez nettement que par un certain nombre
d'espèces, la présence de plantes adultes avant retournement détermine
assez directement la nature du salissement ultérieur. Ainsi la varia-
bilité observée en fin de saison sèche se retrouve-t-elle après l'im-
plantation des cultures.
Dans le cas de DiBita~ia ho~izontaZis, le ressalissement
des zones déjà envahies avant retournement se fait à la fois à partir
de levées de graines, notamment autour des anciennes inflorescences
mal enfouies, comme cela a été fréquemment observé, et par des
redéparts de parties aériennes mal enfouies. Pour ce qui concerne
l'Impe~ata, multiplié par r~izomes, les deux pulvérisages n'atteignent
pas les rhizomes situés généralement à 20-30 cm de profondeur et sem-
blent trop peu nombreux pour épuiser les réserves de ces derniers.
Par ailleurs, on peut penser que cette plante, lorsqu'elle est très
dominante, limite le développement d'autres adventices (éventuellement
en secrétMâ des inhibiteurs de croissance), réduisant ainsi notable-
ment le stock de graines d'adventices dans le sol; ainsi, après
retournement, on n'observe pas de levées d'autres adventices.
Le cas de RottboeZZia e~aZta semble un peu particulier
ses graines sont grosses (de l'ordre de 5 mm), peu transportables
et présentant des possibilités de dormance innée ou d'entrée en
dormance secondaire importantes; dans ce cas, les pulvérisages
seraient en mesure de mettre un certain nombre de graines en position
favorable à la germination et de leur permettre de subir des alter-
nances de sécheresse et d'humidité susceptibles de lever la dormance.
On peut donc penser que l'implantation du Stytosanthes
telle qu'elle est pratiquée actuellement, ne modifie pas la nature
et l'importance du salissement présent en fin de saison sèche, notam-
ment en raison du médiocre enfouissement réalisé par les pulvériseurs.
On peut ainsi supposer que, sur cette culture, la précocité du retour-
nement, effectué sur un sol laissé relativement propre par la récolte
de l'igname, est un facteur favorable à un meilleur contr5le du salis-
sement.
411.2. Essai d'approche de la notion de stock de graines.
112.1. Méthode.
5ur un certain nombre de stations choisies lors des tours
de plaine, des prélèvements de sol ont été effectués avec une sonde
de 61 mm de diamètre (10 sondages par station). Ces sondages ont été
effectué avant retournement, sur l'horizon 0-10 cm sur la sole de
8tytoBanthes et sur les horizons 0-5, 5-15 et 15-25 cm sur la sole de
riz ; par la suite une 2ème série de prélèvements a ~té effectuée
sur les mêmes stations, après implantation de la culture quand celle-
ci a ét~ effectivement réalisée. Les caractéristiques de ces diverses
stations sont résumées dans les tableaux 1 et 2.
Les échantillons de terre, rapportés au laboratoire, sont
séchés ~ l'air libre, puis étalés sur des bacs (épaisseur de terre
de 10 mm environ) et arrosés 2 fois par jour pendant 10 jours. Chaque
jour, on note les plantules apparues en distinguant les graminées
(Digitaria horiBontati8~ Eteusine indica~ Paspatum scrobicutatum~
Rottboettia ezattata~ autres), les Cyperacées et les Dicotyledones.
Malheureusement, en raison de l'impossibilité de disposer
d'un coin de serre, et du fait du manque de place, les échantillons
ont été mis ~ germer en plusieurs séries, dont certaines se situent
plusieurs mois après la date de prélèvement (cf. tableau III) ; par
ailleurs, la lumière, élément important dans les phénomènes de germi-
nation n'a pu être contrôlée efficacement.
Les comparaisons au sein d'une même date de prélèvement res-
tent valables, car on a pris soin de traiter les échantillons par
séries (chaque série représentant une ou plusieurs répétitions de
chacun des prélèvements effectués le même jour) ; il faudra cepen-
dant être prudent dans la comparaison des résultats relatifs ~ 2 dates
de prélèvements différentes.
112.2. Résultats.
1122.1. Prélèvements effectués avant et après la mise en
place du Stytosanthes (cf. figure 5).
a) Prélèvements du 10 mars.
La quantité de graines ayant germé, rapportée au mètre
carré varie de 2600 à 9200 sur 10 com de profondeur; c'est une esti-
mation minimum du nombre de graines viables au moment du prélèvement.
Le nombre de graines de Digitaria horiaontatis est en liai-
son assez nette avec la présence et l'importance de Digitaria adulte
sur le lieu de prélèvement (51, 52 et 55 à Assakra 1 derrière riz,
56 à Assakra 1 et 51 et 52 à Assakra II derrière igname ,avec des ~tes
de recouvrement plus faible.s). En .:p·urticulier, le feu né semble pas
influer sur ce nombre de graines (comparaison des stations,51 non
brülée et 52 brülée, à Assakra 1).
En ce qui concerne les graminées à plus grosses graines
(Paspatum scrobicutatum et surtout Rottboettia ezattata) , leur quan-
tité par metre carré est beaucoup plus faible que celles de Digitaria
même sur les stations où leur développement ultérieur s'est révélé
très important (550 graines de Paspatum/m2 sur AI 54 et 380 graines
de Rottboetia/m2 sur AI 57). Néanmoins, ici aussi, on note la pré-
sence de ces graines sur les stations où la plante adulte était notée
dominante ou importante au 10 mars (AI 53 et 54 pour Paspatum, AI 57
pour Rottboettia) à l'exception de AI 53 où on note des graines de
Rootboettia sans présence de plante adulte.
5Par contre, des graines, parfois nombreuses (AI S8) de
Eutesine indica sont présentes sur de nombreuses stations sans que la
plante adulte soit notée présente au 10 mars. Le stock de graines de
dicotyledones semble lui aussi plus constant et plus indépendant de la
végétation (en particulier sur AI S4 où l'on ne note pas de dicotyle-
dones au 10 mars sur la station).
b) Prélèvements du 9 juin (après implantation du StyZosanthes)
Seules sont concernées les stations S6, S7 et S8 à Assakra 1
et Sl et S2 à Assakra II. Ces stations ont reçu un passage d'offset
(pulvériseur lourd), suivi, 3 semaines plus tard, d'un passage de
tandem (pulvériseur léger), à l'exception des stations 86 à Assakra 1
et 81 à Assakra II où les deux passages ont été effectués au tandem.
Malgré les réserves déjà formulées sur la validité des comparaisons,
on note de manière générale une baisse du niveau du stock de graines
adventices dans le sol.
1122.2. Prélèvements effectués avant et après la mise en
place du riz (figure 6).
a) Prélèvements du 23 avril 1976.
Quatre stations ont donc été implantées à Assakra 1 sur 3
précédents différents (coton, igname et StyZosanthes). Trois horizons
ont été distingués : 0-5 cm, 5-15 cm et 15-25 cm (les résultats sont
tous rapportés au dm3 de terre prélevée).
Sur l'horizon de surface, on dénombre beaucoup moins de
graminées que dans le cas des prélèvements du 10 mars sur les soles
destinées au StyZosanthes.
Sur les trois stations implantées derrière Stylosanthes
(S4), on a remarqué lors du prélèvement une quantité très importante
de jeunes plantules qui semblaient être en relation avec le piétine-
ment des animaux (proximité du parc à boeufs). Ceci pourrait expli-
quer en partie la faible importance du nombre de germinations obtenues
sur l'horizon de surface.
Dans tous les cas, le nombre de germinations obtenues sur
les échantillons diminue au fur et à mesure que la profondeur augmente.
b) Prélèvements du 9 juin 1976.
Malgré les réserves déjà formulées sur la validité des com-
paraisons entre dates de prélèvements, il semble que dans tous les
cas, le travail du sol réduit la quantité de graines aptes à germer
présentes dans le sol, essentiellement dans l'horizon superficiel
(0-5 cm). On note cependant, dans certains cas, un enrichissement
en graines de l'horizon 5-15 cm à la suite du retournement. L'horizon
15-25 cm semble,lui, peu affecté.
112.3. Interprétation.
Les différences observées entre le nombre de graines ger-
mées obtenues sur la sole de riz et sur celle de StyZosanthes fait
donc nettement apparaître un spectre différent de graines d'adventi-
ces, la sole de Stylosanthes étant beaucoup plus riche en graines
de graminées, notamment de Digitaria horizontalis.
6Ceci confirme bien que pour certaines plantes~ la présence
d'individus adultes en fin de saison sèche est en relation étroite
avec le nombre de graines de l'espèce présentes dans le sol notamment
dans les horizons superficiels (cas de PaspaZum sc~obicuZatum~ de
Digita~ia hopizontaZis) ; pour un grand nombre de dicotyledDnes, on
peut penser que des phénomènes de dormance importants interviennent
pour maintenir dans le sol des graines viables, en l'absence de plan-
tes adultes.
Par ailleurs, ainsi que le montrent de nombreux travaux, le
travail du sol diminue notablement le stock de graines viables non
dormantes (en état d'''inhibition de germination"~ c'est-à-dire de non
germination qui peut être levée par une simple mise en conditions
favorables à la germination) et les mettrait en conditions de germi-
nation, soit en surface en donnant une plante adulte, soit en profon-
deur en entrainant la mort de la plantule.
Ce phénomène ne semble pas suffisamment être utilisé pour
limiter l'infestation par les adventices~ dans les conditions actuel-
les de fonctionnement des systèmes de cultures semi-mécanisées de
l'AVB.
1.2. L'effet des techniques culturales utilisées lors de l'implan-
tation sur le salissement ultérieur.
Pour un état initial donné avant implantation, la nature du
travail du sol (pulvérisage ou labour), ses conditions de réalisation
(humidité du sol~ texture) vont avoir une action directe (par exemple,
effet de l'humidité du sol sur les possibilités de redéparts des
adventices) ou en interaction (par exemple~ effet de l'humidité du
sol sur la profondeur et la vitesse de travail) sur l'état final
obtenu plus ou moins favorable à un salissement ultérieur.
Deux facteurs ou conditions ont été étudiés en 1976 :
- d'une part~ l'effet des conditions de labour sur le salis-
sement, avec le cas des labours d'igname;
- d'autre part, l'effet d'une succession repetée de pulvé-
risages sur le nombre de levées de plantules d'adventices
après semis, dans le cas du StyZosanthes.
12.1. Effet des conditions de labour sur le salissement ulté-
rieur. Cas de l'igname.
121 .1. Méthodes.
L'implantation de l'igname à l'AVB s'effectue par un labour
en mars-avril sur précédent riz (Assakra II, Dieviessou, Fitabro 1
et II et Yoboué N'Zué) ou mais-coton (Assakra II). A Yoboué N'Zué,
le labour a été suivi trois semaines après par un pulvérisage qui a
détruit la plus grosse partie des adventices. Par la suite, les
paysans interviennent progressivement pour nettoyer et butter la par-
celle qui s'est ressalie entre temps. Le delai entre labour et fin de
nettoyage de la parcelle varie de 5 à 12 semaines, et permet de sui-
vre l'évolution des adventices sur le labour; c'est ainsi qu'en 1976,
les parcelles des paysans enquêtés (cf. enquête "temps de travaux des
paysans")~ au nombre de 4 parcelles de 1 ha environ chacune par
ensemble, ont été suivies : chaque semaine, la parcelle est parcourue
7selon 4 lignes espacées de 10 m et une notation de recouvrement par
les adventices (note de 0 à 10) est faite tous les dix mètres le long
de ces lignes (80 notations par hectare), sur les parties qui ne sont
pas nettoyées. On peut ainsi suivre l'évolution du salissement moyen
de chaque parcelle dans le temps.
Par ailleurs, à ASSAKRA II, où les labours ont été échelon-
nés et effectués dans des conditions d'humidité assez variables, deux
tours de plaine ont été effectués pour noter le salissement sur un
certain nombre de bandes après labour.
121.2. Résultats (cf. figure 8).
L'évolution du salissement en fonction du temps, à partir
de la date de labour, reportée à la figure 8, permet de faire deux
constatations :
- on observe une évolution linéaire du salissement jusqu'à
des notes de 9 - 10 ; par ailleurs, cette évolution se~ble
peu sensible à la pluviométrie dans les limites rencon-
trées (début de saison des pluies, mais petites périodes
sèches importantes) ;
- ces évolutions des divers salissements semblent être
parallèles et partir d'une ordonnée à l'origine variable.
Ce dernier point est d'ailleurs confirmé à Assakra II par
les deux tours de plaine (8/4 et 12/5) effectués sur la sole d'igname
(cf. figure 9).
121.3. Interprétation.
Dans le cas de l'igname, on observe sur le terrain un salis-
sement essentiellement constitué de "repousses", en partie de ligneux,
mais surtout de graminées à tiges rempantes (Digitaria horizontaZis)
ou bien de plantes présentant diverses possibilités de redéparts
(Mariscus aZternatifoZuia~ PaspaZum scrobicuZatum~ ComeZina bengha-
Zenais .. ). Ainsi, on peut penser que jusqu'à des notes de 8-9 (80 à
90% de la surface couverte par les adventices), il y a peu de compé-
tition et la croissance est grossièrement linéaire ; elle dépend peu
de la pluviométrie en raison de la faible importance des germinations
dans le salissement, et d'une ETR faible. pendant l'installation.
Par ailleurs, on peut déterminer une note de salissement
moyenne pour chaque parcelle au 30è jour après labour, par interpo-
lation (justifiée par la linéarité du salissement). Cette note semble
liée positivement avec la pluviométrie des 5 jours précédent le der-
nier travail du sol, c'est-à-dire les conditions d'humidité du sol au
moment du labour (cf. figure 10). Ceci est confirmé à Assakro II où
les salissements les plus importants correspondent aux labours les
plus humides (cf. figure 9).
Deux hypothèses complémentaires peuvent être évoquées
- une plus grande faculté pour les résidus mal enfouis de
repartir quand le labour est assez humide, le contact sol-racines
d'adventices étant mieux préservé dans ce cas. Ceci explique le
dessèchement net observé à Assakro II des résidus mal enfouis dans
le cas des labours secs, contrairelnent aux labours en conditions
humides.
aLa pluviométrie après le labour semble plus aléatoire, car
pour éviter le dessèchement des résidus, il semble qu'une pluie impor-
tante doive intervenir très rapidement après labour
- un retournement meilleur de la bande de labour lorsque
celui-ci est effectué en conditions sèches, et donc un meilleur
enfouissement des résidus. Ce point devra être précisé lors des cam-
pagnes ultérieures.
121.4. Conclusion.
Après le labour d'igname qui se fait dans tous les cas sur
des sols fortement colonisés par les adventices, on note
- la très grande importance des repousses de type végéta-
t at if,
des différences très importantes de salissement qui se
conservent dans le temps indépendamment de la pluviomé-
trie.
Il apparait donc important de souligner l'importance de la
qualité du labour, notamment de son degré d'enfouissement et des con-
ditions d'humidité du sol, dans le contexte actuel du système de
culture pratiqué où le délai labour-buttage (et plantation) est long.
(A Assakra II les quantités de matière sèche d'adventices un mois et
demi après labour varient de 0,5 t à 2,5 t selon les conditions de
labour) •
On peut noter par ailleurs qu'un pulvérisage, demandé par
les paysans 3 semaines après labour à Yoboué N'Zué a limité le salis-
sement de la sole d'igname permettant des temps de nettoyage=buttage-
plantation courts bien que l'opération se soit situé longtemps après
le labour (cf. enquête "temps de travaux des paysans").
12.2. Effet d'une succession de pulvérisage sur les levées
d'adventices.
122.1. Rappel des années précédentes.
L'observation d'un certain nombre de bandes de riz Morobere-
kan à Assakra II en 1975 avait montré, lors d'un tour de plaine à la
levée, des différences très importantes de salissement ; certaines
bandes, en effet, présentaient une levée très faible d'adventices,
essentiellement des dicotyledones, alors que d'autres étaient abondam-
ment infestées de graminées. Les bandes à faible salissement avaient
subi un 3ème pulvérisage (en plus du labour) et un resemis à la suite
d'une erreur de réglage du semoir lors du premier semis. On pouvait
ainsi penser que la succession de plusieurs pulvérisages susceptibles
d'éliminer chacun un grand nombre de plantules d'adventices, était en
mesure de limiter le stock de graines aptes à germer dans l'horizon
superficiel. Ceci était d'ailleurs confirmé par l'examen de la plu-
viométrie entre chacun des pulvérisages qui permettait d'élaborer
la notion de 'ipulvérisage utile", pulvérisage séparé du travail du
sol précédent par une période suffisamment longue et suffisamment
pluvieuse pour permettre une levée importante de graines d'adventices
situées dans l'horizon travaillé. L'analyse des successions de pulvé-
risages et de leur position par rapport aux pluies, dans d'autres
9villages et d'autres cultures permettait de la même manière d'expli-
quer dans un certain nombre de cas, des différences nettes de salis-
sement observées lors de tours de plaine effectués après semis.
Ainsi, en 1976, une demande a été faite à l'AVB de mettre
en place une expérimentation simple sur chacun des villages pour
essayer de préciser cette notion dans différents contextes climatiques.
122.2. Les essais "successions de pulvérisages".
1222 • 1. Mé t ho de •
La culture choisie pour implanter un tel essai a été le
StyZosanthes en raison de l'absence d'intervention des paysans après
le semis. Sur chacun des 6 ensembles, derrière une culture d'igname,
a été choisie une bande de 50 mètres de large, divisée en 3 dans le
sens de la longueur. Un premier tiers est pulvérisé, puis 15 jours
après, celui-ci reçoit un deuxième pulvérisage qui est étendu au 2
tiers de la bande ; enfin, 15 jours plus tard, toute la bande est
pulvérisée et semée.
Malheureusement, des difficultés de calendrier de travail
dans les villages, ainsi que l'impossibilité de suivre la réalisa-
tion des essais ont empêché de conduire l'essai jusqu'au bout dans
3 ensembles (Fitabro l et II et Yoboué N'Zué) ; par ailleurs, sur les
3 autres ensembles, le premier pulvérisage a été effectué avec un
offset sur le 1er tiers de la bande, les autres pulvérisages ayant
été faits au pulvériseur léger (tandem).
Des comptages de plantules levées ont été effectués entre
chaque pulvérisage, le temps écoulé entre le dernier pulvérisage et
le comptage variant de 12 jours à 24 jours (cf. tableau IV). La
méthode utilisée pour estimer la densité de plantules levées a été
la méthode des cadrans centrés sur le point : chaque répétition con-
siste à mesurer les distances d'un point pris au hasard sur la sta-
tion aux quatre plantules les plus proches dans chaque cadrant déter-
miné autour du point. Vingt répétitions sont faites sur chaque station
et la densité de plantules est obtenue en prenant l'inverse du carré
de la distance moyenne mesurée.
1222.2. Résultats (cf. tableau V).
Dans deux cas sur trois, on note un effet négatif du nombre
de pulvérisages sur le nombre de plantules levées. A Diéviessou, par
contre, l'effet est nettement inversé. L'examen de la pluviométrie
entre chaque pulvérisage montre qu'un seul pulvérisage a été suscep-
tible d'être vraiment "utile" (le 3è à Assakra l et II, le 2è à
Diéviessou). Il semble donc que les travaux culturaux repetés ont un
effet net à Assakra bien que la pluviométrie n'ait pas été totalement
favorable. A Diéviessou, où le dernier pulvérisage a été fait en
conditions sèches, sur un sol à texture plus fine (de l'ordre de 20%
d'argile contre 10% à Assakra) qu'à Assakra, les traitements ont
abouti à des différences nettes de finesse de la structure en sur-
face : dans ce cas, la partie ayant reçu un seul pulvérisage étant
nettement plus motteuse, les levées de graines d'adventices ont été
plus faibles (pluviométrie faible après le dernier pulvérisage).
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1222.3. Conclusion.
La succession de travaux superficiels espacés de périodes
suffisamment longues peut donc dans certains cas limiter les quantités
de graines d'adventices aptes à germer par élimination les levées
successives : ceci serait à rapprocher des estimations des stocks de
graines avant et après implantation du riz et du StyZosanthes. Néan-
moins, cet effet ne s'extériose qu'en fonction des conditions de levée
des adventices» en particulier, l'affinement successif du lit de
semence est parfois un facteur favorable à leur prolifération.
Par ailleurs, on peut noter que la succession des pulvéri-
sages espacés a un effet net sur l'Imperata ayZindriaa, plante à
rhizome, qui semble s'extérioriser dans tous les cas où il est
présent: à Assakra l (tableau V), Fitabro l et Yoboué N'Zué où
l'effet apparait nettement dès le deuxième pulvérisage. Un épuisement
repété des réserves des rhizomes, le rhizome lui-même n'étant pas
atteint par les disques, semble expliquer cet effet qui pourrait être
à l'origine d'une lutte systématique en saison sèche contre cette
adventice, sur les blocs où elle est importante.
1.3. Conclusion les caractéristiques de l'étét initial et
l'effet du travail du sol.
Il apparait donc que la caractérisation de l'état initial
du point de vue des adventices doit prendre en compte les différents
types d'adventices et la nature des organes susceptibles d'assurer
leur reproduction après les travaux d'implantation.
- Le stock de graines d'adventices, comportant une partie
relativement stable et une partie susceptible de germer dès leur
maturité, mais possédant une période de viabilité assez courte. En
particulier, on observe sur beaucoup de labours, des levées très nom-
breuses de Digitaria horizontaZiB sur les parties de bandes de labour
mal retournées, sur l'ancienne surface du sol portant des plantes
adultes.
- Des graines présentes sur la plante mère, mures ou en
voie de maturation ; elles sont susceptibles de germer si la plante
mère est mal enfouie par le travail du sol.
- Des adventices sur pied susceptibles de repartir par
bouturage, repiquage, par rhizomes ou par organes de réserves
divers. On peut citer outre l'Imperata ayZindriaa, le MariBcuB
aZternatifoZiuB et le Digitaria horizontaZiB en raison de ses tiges
rampantes.
Ainsi, le travail du sol, en interaction avec le climat,
transforme cet état initial en un état final qui se caractérise par
- l'importance et la localisation de ces organes de repro-
duction des adventices » le degré de retournement du sol
obtenu au labour intervient pour une grande part ;
- une structure et une humidité du sol permettant un plus
ou moins grand contact sol-graine ou sol-racines d'adven-
tices.
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Il apparait donc nécessaire de porter un jugement sur cet
état initial avant toute intervention mécanisée pour pouvoir définir
les moyens d'atteindre un état final défini comme objectif. C'est
l'évolution de cet état final sous l'effet du climat et du développe-
ment de la végétation cultivée qui va déterminer le salissement ulté-
rieur de la parcelle.
2. Le salissement des cultures et ses relations avec le système de
culture actuellement pratiqué.
2.1. Dynamique du salissement et périodes de destruction des
adventices.
21.1. Dynamique du salissement.
211.1. Cas des cultures annuelles.
Comme dans le cas du nettoyage buttage de l'igname, un
suivi des opérations de sarclage a été effectué sur le riz et le
coton ; les parcelles de riz et de coton de 4 paysans sur chaque
ensemble ont été suivies régulièrement sur le terrain, ce qui permet
de suivre une courbe d'évolution du pourcentage moyen de recouvrement
des adventices (note de 0 à 10, 10 représentant un recouvrement com-
plet du sol par les adventices) en fonction du nombre de jours après
semis; parallèlement, on note à partir de la date moyenne de semis
(les dates de semis sont généralement groupées), la pluviométrie
décadaire de lVensemble concerne (cf. figures 11 et 12).
Sur riz, il apparait que la période suivant le semis est
en général assez pluvieuse permettant une levée d'adventices et
qu'elle est suvie souvent d'une période assez sèche. Par la suite,
la vitesse de salissement est nodulée par la pluviométrie : de peti-
tes périodes de sécheresse peuvent pratiquement annuler la croissance
des adventices (Diéviessou du 40 au 50è jour, Yoboué N'Zué entre 50
et 60è jour), ou bien la ralentirassez fortement; par ailleurs, dans
beaucoup de cas, une très forte pluviométrie semble nécessaire pour
accroître notablement la vitesse de salissement (Fitabro l, 80 au 90è
jour, Yoboué N'Zué 60 au 70è jour, Diéviessou 60 au 70è jour).
Sur coton, la période concernée est plus pluvieuse, mais
la vitesse de croissance des adventices n'apparait pas sensiblement
plus forte. On retrouve cependant, ici aussi, l'effet de décades très
pluvieuses sur la croissance des adventices (Fitabro II, entre SOè et
60è jour, Yoboué N'Zué entre 40è et SOè jour).
211.2. Cas du StyZosanthes.
Des observations systématiques et des prélèvements de
matière sèche périodiques ont été effectués en 1974 et 1975 : ils
s'intègrent dans le dispositif de suivi de l'évolution du sol sous
une rotation complète. Nous ne rappellerons que les principaux
résul tats.
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La possibilité pour le StyZosanthea de dominer les adven-
tices est largement dépendante du peuplement obtenu après semis, même
si celui-ci diminue par la suite. Après une première phase, les
adventices, dont la croissance est plus rapide, dominent et dans un
certain nombre de cas arrivent à maturité. Si le peuplement en
StyZosanthea est suffisant, celui-ci devient ensuite dominant : le
gyrobroyage permet d'écourter cette phase de dominance des adventices.
On peut cependant noter qu'en 1976, il Y a eu suppression
du labour pour l'implantation du StyZoBanthes qui se fait désormais
derrière igname. Cette technique présente le risque d'accroître sen-
siblement la vitesse de démarrage du salissement après semis si les
pulvérisages sont effectués tard dans la saison ou bien sur un igname
mal nettoyé au moment de la récolte.
Par la suite l'exploitation du StyZosanthes se caractérise
globalement par un sous-pâturage et une absence d'entretien de la
culture. Le mode d'exploitation, sVil est défavorable à la croissance
des petites graminées annuelles permet le développement des ligneux
et des refus (PenniBetum purpureum~ RottboeZZia exaZtata ••• ).
21.2. Périodes de destruction des adventices.







StyZoBanthes avec 2 interventions mécanisées.
StyZoBantheB
coton en 2è cycle avec 3 interventions mécanisées
(labour, pulvérisages) et 1 intervention manuelle
(sarclage)
Riz, avec 3 interventions mécanisées (labour, pulvérisa-
ges) et 1 intervention manuelle (sarclage)
Igname avec 1 intervention mécanisée (labour) et 4
interventions manuelles (nettoyage avant buttage, 2
sarclages, nettoyage à la récolte).
Elle se décompose en deux phases distinctes : la prem1ere
de 26 mois théoriques est la phase de StyZosanthes qui nécessite 2
interventions destructrices des adventices ; la deuxième phase est
celle des cultures annuelles pendant 34 mois et les adventices sont
détruites théoriquement 13 fois (le mais cultivé auparavant en
1er cycle de pluies, avant le coton, rajoutait 4 interventions dans
la phase des cultures annuelles.
212.1. Les espacements entre chaque intervention mécanisée
(cf. tableaux VI, VIIi VIII).
Elles sont constituées par les labours et les pulvérisages.
L'implantation du StyZosanthes s'est effectuée dans de très mauvaises
conditions puisque les surfaces qui lui étaient destinées n'ont que
très partiellement été travaillées jusqu'au semis. Par ailleurs, à
Fitabro 1 et II, les travaux se sont étalés sur plusieurs mois ren-
dant peu efficaces les pulvérisages intervenant 3 mois et plus arpès
le travail précédent (cf. tableau VI). A Assakra 1 et II, en revanche,
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les pulvérisages ont été conduits en majeure partie pour permettre
la destruction diune forte levée diadventices (de 20 à 30 jours
d'espacement entre deux pulvérisages). Halheureusement, le 1er pulvé-
risage a été réalisé tardivement (1ère quinzaine d'avril) et les
pulvériseurs n'ont pu, dans l'ensemble, enfouir les adventices déve-
loppés depuis la récolte d'igname. L'implantation du riz et du coton
débute par un labour qui est susceptible d'enfouir une partie des
graines en surface et des graines en voie de maturation sur la plante
mère. (Les conditions de réalisation du labour et en particulier son
degré de retournement restent à étudier plus finement lors des futures
campagnes). Les tableaux VII et VIII montrent que les travaux sont
espacés en majorité par des périodes de moins de 15 jours, à liexcep-
tion du délai labour-1er pulvérisage pour le coton. Dans certains cas,
cependant, le delai labour-1er pulvérisage dépasse 30 jours ce qui
risque, si les repousses sur labour sont importantes, d'aboutir à des
quantités importantes d'adventices au moment du 1er pulvérisage.
212.2. Les delais d'interventions manuelles.
Elle se caractérisent par un grand étalement dans le temps
et n'ont aucun rôle d'enfouissement; à l'exception du nettoyage de
l'igname avant buttage, où les paysans exportent une grande partie
des adventices hors de la parcelle pour pouvoir confectionner des
buttes qui "se tiennent", les résidus arrachés sont laissés sur
place. Les délais entre opérations sont reportés dans le tableau IX
pour chacun des paysans enquêtés lors de l'enquête "temps de travaux";
ne figurent pas dans ce tableau, les délais 1er sarclage-2ème sar-
clage de l'ignam~ et 2ème sarclage-récolte de l'igname.
Il apparait que l'igname se distingue assez nettement du
riz et du coton par des délais d'intervention plus courts; néanmoins,
le grand étalement du nettoyage qui progresse en même temps que le
buttage, et du sarclage de cette culture aboutit à des délais moyens
par village entre le début du nettoyage et la fin du 1er sarclage qui
peuvent atteindre 2 mois et demi.
En ce qui concerne le riz et le coton, on note des délais
d'intervention dans l'ensemble assez importants: à Assakra 1 et II,
malgré une intervention très précoce des paysans, la fin du sarclage
ne se situe jamais avant le 46è jour pour le riz et le 47è jour pour
le coton.
212.3. Conclusion: techniques culturales et cycles des
adventices.
On peut souligner deux aspects du système de culture
actuel de liAVB :
- Dans l'ensemble, les opérations mécanisées sont insuffi-
samment espacées (et éventuellement insuffisamment nombreuses) pour
réaliser un contrôle effectif des levées d'adventices, lors de
l'implantation des cultures. Il semble néanmoins que dans le cas du
coton, les labours ont pu débuter assez rapidement après le semis du
riz et permettre ainsi un étalement des interventions ; un jugement
au champ serait cependant nécessaire pour juger de l'opportunité d'un
délai long entre labour et 1er pulvérisage, en fonction du degré de
salissement du labour.
- Les interventions manuelles sûnt, du moins sur une partie
du champ, espacées de plus d'un mois et demi à deux mois de la précé-
dente intervention; ceci est également vrai pour l'igname, bien que
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celui-ci, en raison du nombre des interventions et du fait qu'en
général la culture est conduite à terme sur toute la surface, laisse
cependant un sol propre après récolte. Or, on note qu'un certain
nombre d'adventices, notamment Digitaria horizontaZis, présenent un
cycle très court de reproduction (de l'ordre d'un mois de la levée
à la floraison) : ainsi toutes les interventions manuelles sont sus-
ceptibles de laisser se reproduire certaines adventices à cycle court.
Des débuts d'interventions plus précoces n'apparaissent pas actuelle-
ment susceptibles de toujours remedier à cela, en raison du grand
étalement des travaux manuels.
2.2. Quelques observations sur l'effet préc~dent cultural.
Des observations ont été effectuées en 1976 pour essayer
d'estimer les effets du précédent cultural sur le développement des
adventices; deux situations ont été retenues : d'une part le bloc
d'igname à Assakra l et d'autre part le bloc de coton à Fitabro II.
22.1. Le bloc d'igname à Assakra 1.
Ce bloc présente une succession culturale sans StyZosanthes
depuis son défrichement en 1971 » en 1975, après le mais de 1er cycle,
le coton n'a été implanté que sur une partie des parcelles du bloc.
Ainsi en 1976, l'igname a été implanté sur des parcelles ayant reçu
l'année précédente soit la succession Mais-Coton, soit la succession
Mais-friche, les 2 types de parcelles étant imbriquées les unes dans
les autres.
221.1. Méthodes.
Un tour de plaine a été effectué le 12 mars 1976, avant
labour: tous les SOm le long des bandes, ont été relevés la note de
recouvrement par les adventices (0 à 10), la nature des espèces
dominantes, leur stade, et la présence plus ou moins abondante de
plantules.
Après labour, quelques observations ont été effectuées.
A la fin de la période de buttage, le 22 juin, un second
tour de plaine a été de nouveau effectué pour noter, dans les zones
les plus anciennement buttées, les plantules d'adventices (note de 0
à 10 de la densité de plantules, la note 10 correspondant à une densi-
té supérieure à 10.000 plantules/m2), leur position sur la butte ou
sur l'interbutte et leur répartition selon les principales espèces;
28 stations ont été ainsi observées sur le précédent mais-friche et
30 stations sur le précédent mais-coton, les différences de date
de buttage, et donc de démarrage des levées étant estompées par le
nombre des répétitions.
221.2. Résultats.
Avant labour, des différences notables dans les espèces
rencontrées apparaissent selon le précédent :
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- derrière mais-coton, on note un salissement variable
selon, vraissemblablement les dates de sarclage sur coton, mais les
espèces dominantes sont identiques, principalement constituées par
du DigitaFia hOFisontaZis ; ces parcelles n'ont en général pas brûlé
en saison sèche ; on note parfois une levée importante de plantules de
DigitaFia malgré un recouvrement du sol par les plantes adultes (coton
et surtout adventices) qui varie entre 6 et 9.
--derrière mais-friche, les graminées dominent encore le
plus souvent, mais on note des espèces très différentes : Pennisetum
pUFpUFeum et subangustum~ RottboeZZia exaZtata~ PaspaZum sCFobicuZa-
tum ; la plupart de ces zones ont brûlé au cours de la saison sèche et
on observe beaucoup de levées et des redéparts à partir des pieds
(ligneux et graminées telles que PaspaZum sCFobicuZatum).
Lors du tour de plaine du 22 juin, en fin de buttage, il
apparait nettement (cf. tableau X) :
- une différence nette dans l'abondance des plantules pré-
sente selon le précédent, les stations ayant reçu du coton en 1975
présentant plus de plantules.
- cette différence est due en majeure partie à la présence
de petites graminées (DigitaFia horisontaZis essentiellement, ChZOFis
piZosa~ EZeusine indica). De même on note la présence importante de
POFtuZacca oZeaceFa sur précédent coton alors qu'il est absent
derrière friche. En revanche, il semble que les graminées du genre
PaspaZum sCFobicuZatum et RottboeZZia exaZtata soit un peu plus ·abon-
dantes derrière mais-friche mais la différence est très légère.
- enfin, on note une localisation préférentielle des levées
dans l'interbutte quelles que soient les espèces considérées.
221.3. Interprétation.
Il apparait donc que le précédent mais-coton favorise la
prolifération- de petites graminées à cycle court et de certaines
dicotyledones (PoFtuZacca oZeaceFa en particulier qui semble avoir
un cycle très court). Ceci ne présume pas de l'importance ultérieure
du salissement, les graminées comme RottboeZZia exaZtata étant suscep-
tibles de prendre par la suite une grande importance: en revanche,
le petit nombre de pieds et le cycle assez long de cette adeventice
sont susceptibles de permettre une lutte plus rapide et plus efficace
lors des sarclages.
Enfin, ceci confirme bien la possibilité de prévoir la
nature du salissement à partir de l'observation de l'état initial.
C'est à partir de cette observation que devraient être prises les
décisions d'assolement, de périodes et de nombre d'interventions
cultrales mécanisées, etc .•.
22.2. Le bloc de coton à Fitabro II.
En raison du changement d'assolement intervenu en 1975,
le bloc de StyZosanthes implanté en 1974 a été divisé en deux en
1975 : une partie est restée en StyZosanthes et l'autre partie a été
retournée en igname ; en 1976 tout le bloc a été mis en coton.
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222.1. Méthodes.
Un tour de plaine a été effectué le 21 septembre 1976 et des
notations de recouvrement (note de 0 à 10) et d'abondance des espèces
(espèces présentes sur plus de 20% de la surface) ont été effectuées
sur un certain nombre de stations (cf. tableau XI). Par ailleurs, deux
stations ont été implantées sur des zones représentatives de chaque
précédent afin de chiffrer la répartition du poids de matière sèche et
du nombre de pieds selon les espèces (cf. tableau XII) sur 5 prélève-
ments élémentaires de 1 ml par station.
222.2. Résultats.
Les tableaux XI et XII montrent des différences très impor-
tantes dans la nature du salissement selon le précédent :
- derrière igname, on note une dominance très nette de
Digitaria horiaontaZis (abondant dans 72% des cas) et la présence
importante de Amaranthus viridis (abondant dans 15% des cas) ;
- derrière StyZosanthes, en revanche, on note une plus
grande diversité des espèces, notamment de dicotyledones qui dominent
nettement la flore adventice; par ailleurs, le Mariscus aZternoti-
foZius, absent derrière igname, est ici très abondant, tandis que
Digitaria horiaontaZis n'est abondant que dans 30% des cas. Enfin, la
note de recouvrement est en moyenne plus faible, ainsi que la biomasse
totale d'adventices.
222.3. Interprétation.
Il apparaît donc un effet net du précédent sur la nature et
la quantité d'adventices développées sur coton: la mise en place de
l'igname semble avoir favorisé très nettement le développement d'es-
pèces à cycle court (Digitaria horiaontaZis~ Amaranthus viridi,s). Le
maintient du StyZosanthes (semé en septembre 1974, retourné en juin
1976) favorise, lui, le développement d'espèces à cycle plus long
(Ageratum coniaoides) où d'espèces se reproduisant par repousses ou
boutures (ligneux, Mariscus aZternatifoZius).
2.3. Conclusion.
On peut donc penser que la présence dans la rotation de cul-
tures annuelles qui nécessitent des interventions repetées au cours
d'une année, en permettant à certaines adventices d'effectuer un cycl~
complet de reproduction (cas de l'igname et de la série Mais 1er
cycle - coton 2ème cycle) déterminent une gamme d'adventices dont les
caractéristiques sont semblables sur tous les ensembles.
Les espèces qui prennent alors une grande importance se
caractérisent par :
- un cycle très rayide de reproduction et de larges possi-
bilités de r~ss:ll'1sseJœnt après un premier sarclage;
- un sarclage difficile en raison du nombre très important
de pieds présentS pour une biomasse donnée.
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La présence de deux années de StyZosanthes dans la station
est susceptible de contrebalancer cette tendance en interrompant le
cycle de reproduction des adventices à cycle court : il serait
cependant important de tester la perennité de l'effet bénéfique
observé après StyZosanthes, ce qui nécessiterait en outre de mieux
connaître les phénomènes de dormance et de perte de viabilité des
graines d'un certain nombre d'adventices en particulier Digitaria
horisontaZis.
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